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LA FRANCE MUSULMANE
Un de3 thèmes qui reviennent le

plus souvent, depuis quelques mois,
à ргороз des discussions orientales,
c'est la nécessité pour la France

de ne pas oublier qu'elle est, en

même temps qu'une grande nation

chrétienne, une grande puissance
musulmane et qu'elle doit, à ce

titre, avoir une politique musul-
mane. C'est, à la vérité, un devoir

dont la France a depuis longtemps
senti l'importance, et elle n'a pas

attendu l'après-guerre ni môme

les événements de 1914 pour for-

muler et pour appliquer, vis-à-vis
des populations islamiques, une at-

titude raisonnée, conforme aux ins-

pirations de son génie, aux tradi-

tions de son histoire et — elle ne

craint pas de le reconnaître— à

ses intérêts les mieux entendus. Cet
aveu lui coûte d'autant moins que,
en l'espèce, le bien de la France se

confond avec celui des musulmans

qui vivent sous la protection de

son drapeau.
Ce qu'a été dans le passé la po

litique musulmane de la France,
ce qu'ei e est aujourd'hui, les ré-

sultats qu'elle compte à son actif,
les améliorations qui peuvent lui

être apportées, telles sont les prin-
cipales questions auxquelles a ré-

pondu, jeudi dernier, Al. le coin-

mandant Labonne, dans la confe-

rence très documentée, très riche,
dans sa sobriété voulue, parfaite-
ment claire et ordonnée, qu'il a

faite au lycée de Galata-Séraï.
Il nous serait agréable de suivre

le < -uiférencier dans tous les dé-

veloppeinents qu'il a exposés de-
vaut son auditoire. Dans l'impossi-
bilité où nous sommes de le faire,

nons voudrions du moins retenir

quelques-unes des idées essentiel-
les que le commandant Labonne a

recommandées à notre attention.
La première constatation qui

s'impose, c'est qu'une grave mais

décisive expérience a permis, au
cours de ces dernières années, d'é-

prouver ce que valait la politique
musulmane de la France. La leçon
des faits est plus décisive que tou-

tes et c'est par ses effets qu'une
mét'iode se justifie avant tout. Or,
l'une des principales leçons qui se

dégagent de la guerre, c'est que la

France à trouvé, dans ses sujets
musulmans, 1ез plus loyaux, les

pins constants, les plus dévoués des
collaborateurs.

« C'est un minimum de 390.000

musulmans français qui ont pris
part sur le front occidental aux

luttes acharnées et meurtrières qui
se sont déroulées de 1914 à 1918,
et, sur ce chiffre, on peut compter
environ 60,000 morts.

« La guerre a consacré le génie
colon'al français. Non seulement
rien n'a bougé dans toute la France

musulmane, de Tunis jusqu'à Aga-
dir et de Fez jusqu'à Tchad, mais

encore ces régions si diverses ont

envoyé leurs enfants au secours de

leur patrie d'adoption. Bien plus, le
calme s'y est maintenu après l'ar-

mistice, alors que dans toutes les

autres contrées islamiques sans

exception les révoltes les plnsgra-
ves se sont produites. »

A quoi est dû ce succès ? A la

souplesse, sans nul doute, à l'habi-

ieté, au sens de la mesure et aussi

à la générosité dont l'administra-
tion française a toujours fait preuve
vis-à-vis des populations musul-

mânes. L'inspiration générale de

celte politique, nul ne l'a mieux

définie que le général Lyautey lors-

qu'il écrivait à propos du Maroc :

« On s'est efforcé de donner aux

indigènes non point un pouvoir de

façade, mais une part effective dans
l'administration et une véritable
autorité pour la garantie de leurs

coutumes et de leurs libertés... I

protectorat n'est pas une formule

théorique et de transition, c'est une

réalité durable, la pénétration éco

nomique et morale d'un peuple
non par l'asservissement à notre

force, voire à nos libertés, mais

par une association étroite qui fait

que nous l'administrons dans la

paix par ses propres organes de

gouvernement suivant ses coutu-

mes et ses libeitis à lui. »

Tous les progrès d'ordre écono-

mique, le rétablissement de l'ordre

et de la sécurité, la rapidité avec

laquelle se sont peuplés et déve-

loppés les pays au fur et à mesure

de leur pacification, tout cela a

frappé fortement l'esprit des indi-

gènes, suscité leurs sympathies et

développé leurs sentiments de fidé-

lité. Ajoutons que, dans ce prestige
dont la France est entourée d'un

bout à l'autre de ses possessions
musulmanes, l'affirmation de sa

force et de sa valeur militaire a

joué un rôle qn'il ne faut pas né-

gliger.
L'exemple le plus récent, et non

le moins caractéristique, est celui

de la Syrie. Ou n'a pas oublié le

retentissement qu'eut dans tout le

monde musulman la victoire de

Damas et quelles facilités cette vie-

toire apporta à l'œuvre de réor-

- ganisation administrative entrer

prise par le général Gouraud, sur
les bases de l'autonomie politique
des différents centres : « Vis-à-vis
des populations raffinées de Syrie,
il ne pourrait être question d'ad-

ministration étroite et de contrôle
serré. La Franco s'est bornée à

appliquer sou mandat, un mandat
aux larges mailles, assurant le

peuple qui en est l'objet de l'aide

morale et technique nécessaire,
mais n'intervenant que le moins

possible dans les détails de sa vie

intérieure. »

Au fur et à mesure que les peu-

pies qui composent la France afri-

caiae seront, à leur tour, suffi за ,n-

ment imprégnés de civilisation oc-

cidentale et pourront se gouverner
eux-mêmes, un régime analogue
leur sera appliqué ; mais une pé-
riode de transition est nécessaire.
Et, à ce sujet, le commandant La-
bonne a eu raison de mettre en

garde contre une hâte excessive
ou contre une confiance exagérée
en eux-mêm is les peuples qui sont
encore incomplètement préparés à

voler de leurs propres ailes :

« Le principal écueil auquel se

aeurtent les minorités agissantes
qui réclament pour leurs jeunes
natio îalités écloses dans ia tour-

ment î de 1914 le droit à l'indépe 1-

dance est de ne supporter aucun

contrôle,qu'elles considèrent corn ne

une atteinte à la souveraineté d-»

eur patrie. C'est le propre d -

beaucoup d'Orientaux de pens ;r,
non par l'esprit, mais par le cœ ir.

et de sacrifier souvent les réalité-,
les plus simples aux imaginations
les plus chimériques. En s'effor-

çant par tous les moyens, fût-ce
son détriment, de provoquer

l'émancipation complète de Jeu.

patrie, les agitateurs ne voient dans

l'appui occidental qu'une gêné et

ne se rendent pas compte des tenta-
tives loyales et généreuses souvent
faites par le pays mandataire ou

protecteur pour amener les popu-
lations indigè îes à collaborer avec

lui. Us font en outre Uop bon m u-

ché des bienfaits sans nombre que
leur a apportés la nation euro-

péenne au contrôle de laquelle ils

veulent éçhrpper. »

Ce sont là paroles de sagesse et

de raison. La collaboration entre

l'Islam et l'Occident est non seule-

nent possible mais souhaitable,
et la base de cette collaboration
doit être une tolérance récipro pie,
un respect absolu de toutes les

croyances et de toutes les coutum s.

Mais une œuvre de ce genre n i

peut porter tous ses fruits que si

chacun y apporte la modestie et,
au besoin l'abnégation nécessaires.

Aujourd'hui on ne crée rien sans

la science et sans la technique. II
faut que ceux qui, de ce point de

vue, ont encore beaucoup à ap

prendre, se mettent franchement
à l'école des autres. Leur dignité
n'y perdra rien, leu - intérêt y ga-

gneraetle progrès général y trou-

vera son compte.
E. Thomas.

Mort do Mgr Doroîhsos
Lo-um-tenens

du Patriarcat œcuménique
Dans la matinée d'hier nous est par-

venue la nouvelle de la mort su'-

venue à Londres, de Mgr Dorothéos. »o oui-

tenens du patriarcat ceeuméni [ue. On

sait que le véné'able prélat s'était rendu

en Angleterre à la tête de la ^délégation
patriarcale pour défendre la ca:.s . des

Hellènes irrédiméa auprès des cercles de

la Conférence. Il est mort à la tâche, lut-

tant pour la libération de la nation grec-

que qui avait placé ен lui sa confiance

et'ses espoirs. Cette fin brusque, qui est

une lourde perte pour l'Eglise et pou. le

peuple, interrompt, к une heure délicite

pour l'avenir des irrédimés, l'œuvre na-

tionale que Mgr Dorothéos avait si coura-

geusement entreprise depuis octobre 1918,

date de sa nomination comme locum-

tenens du patriarcat œcuménique.
Mgr Dorothéos a succombé à une bron-

chite aiguë compliquée de faiblesse du

cœur et de symptômes d'une maladie

néphrétique.
De son nom de famille, Mammélis, il

était le frère du Dr Mammélis, le spécia-
liste bien connu en notre ville,к qui nous

présentons l'expression attristée de nos

sincères condoléances.
*
* *

Les deux corps constitués du patriar-
cat ont été convoqués d'urgence pour

prendre les décisions d'usage et procéder
à l'élection du nouveau locum-tenens.

*
* *

(De notre correspondantparticulier)
Londres, 18 mars (urgent)

La maladie de Mgr Dorothéos su-
bitemint aggravée. Attendons dans

l'affliction l'issue fatale. Les cercles

officiels témoignent leur profonde
sympathie. Le roi d'Angleterre en-

voya prendre des nouvelles. Une

affiuence énorme suit ce doulou-
reux calvaire, qui affecte vivement

l'archevêque de Canterbury.
(Bosphore)

Londres, 18 mars

Dorothéos décédé 9 h. soir gar-
dant toute lucidité. Il pria, quelques
minutes avant d'expirer, qu'on re-

commandât à tous l'union dans la

défense vigoureuse de la cause na-

tionale. Sa mort sublime est un

exemple de patriotisme et de piété.
L 'archevêque de Canterbury a

transmis immédiatement ses pro-
fondes condoléances avouant que
l'Eglise anglicane et l'Eglise ortho-

doxe faisaient une perte immense.
(Bosphore)

S
* *

Voici d'autre part dans leur ordre
d'arrivée le texte des dépêches
parvenues au Phanar :

Londres, 15 mars.— Le «locum-
tenens» est gravement malade. Les

médecins ont diagnostiqué un ca-

tarrhe des bronches, très grave,
avec faiblesse de cœur et dessymp-
tômes de maladie néphrétique. Une
analyse du sang a été ordonnée.

Londres, 16 mars. — L'archevê-

que de Canterbury a ordonné que
des prières soient dites dans toutes
les églises pour la guérison de

Mgr Dorothéos.
Londres, 17 mars.— Les rnéde-

cins ont constaté que la résistance
du cœur est épuisée. Il y a très peu

d'espoir.
Londres. 18 mars 4

— Le locum
tenens a reçu les Saints-Sacrements.
Il a expiré à 9 h du soir.

1 ondres, 18 mars. —■ Mgr Doro-
théos a eu une agonie sereine.

Sentant sa fin proche il reco aman-

dait à ceux qui l'entouraient la

lutte pour la gloire de la nation et

la fermeté de l'Eglise

lis vo/aga du roi do Grèce
Le roi Constantin se propose de faire

un voyage à Bucarest dans les premiers
jours du mois prochain pour rendre visite

à la Cour de Roumanie.
Dans certain < cercles d'Athènes on as-

sure que cette absence sera longue et on

veut la considérer comme une retraite ho-

norable, devant comporter l'abdication en

i faveur du dtadoque te prince Georges.

La mission Izzet pacha
esî rentrée d'Angora

On se rappelle qu'une mission présidée

par lazst pacha et dont faisaient partie

le ministre de la marine Sali h pacha, celui

du commerce, Husséine Kiaziin bey : Ho-

dja Fatine effenui, Munir 'oey. conseiller- ;

légiste à la Sublime Porte. Djévad bey, |
ministre à Berne, etc., s'était rendue il y

; ;bux nre.-
• ^ lé but de so-i

iutionner le diffènnd existant entre cette

ville et la capitale.
D'après nos informations, Izzet et Salih

pachas et Hodja Fatine effendi sont ren-

très hier matin à Gonstantinople. Quant

h Husséine Kia./im bey, il est resté à

Angora par suite d'une indisposition.
Izzet pacha et ses collègues se sont

rendus d'Angora à Héraclée et dfiléra-

elèe ici, à bord du Bahri-Djédid. Un re-

morqueur est allé chercher à Kavak Izzet

et Salih pachas et les a conduits à Haï-

dar-Pacha d'où les deux ministres se sont

rendus directement chez eux.

Izzet pacha ain-i que ses autres collé-

gues se rendront, aujourd'hui, à 9 h. et

demie, à la Sublime Porte, à l'effet de

fournir au conseil des ministres des ren-

seignements sur la situation en Anatolie.

Ils se rendront ensuite au Palais ■ à l'effet

de mettie aussi le Souverain au courant

de la situation.

GRECE et TURQUIE
On mande d'Athènes :

Selon des informations des milieux of-

flciels, la question gréco-turque entre

dans une nouvelle phase à la suite de la

fia des travaux de la Conférence.
*
* *

Paris, 18. \. T. 1. — Au moment ou la

-.délégatкчаsue vient dp quitter Lon

dres, il est intéressant de noter, dit le

Journal des Débats les résultats acquis

par la conférence en ce qui concerne le

problème oriental. Des solutions pratiques
ont été envisagées. La Turquie a reçu

satisfaction sur un grand nombre de

points, et les avantages qu'elle en retire

ne sont pas des moindres.

De leur côté, les Grecs ont saisi le

sens exact des décisions alliées.La France

et l'Angleterre, secondées largement par

l'Italie, ne désirent que le rapide rétablis-

sement de ia paix en Orient.

L'bc/20 de Paris dit qu'une action com-

mune entre le cabinet de Constantinople
et le gou\ernement d'Angola est à espérer
C'est par une collaboration étroite, dit ce

journal, que les Turcs, en solutiennant

les difficultés intérieures, pourront agir

plus efficacement en ce qui concerne les

questions extérieures. Les travaux de la

Conférence de Londres ont donné aux

Turcs appartenant aux deux clans l'oc-

casion de s'entendre sur les points vitaux

intéressant la Turquie. Il est donc hors de

doute qu'une soluMon sera trouvée entre

Constantinople et Angora.
*

* *

D'après une information à l'Agence
Stefani, le roi Constantin convoquerait un

grand conseil au retour des délégués grecs
de Londres. Des décisions irrévocables

seraient alors prises.

En Russie
Londres, 18. A.T.l. — Suivant les télé-

grammes d'Helsingfors et de Stockholm,
la situation est des plus graves pour les

Soviets dans le Nord. Toute la région de

Pétrograd se trouve .dans une efferves-

eence extraordinaire.
Les commissaires du peuple ont dû

quitter plusieurs villes, les garnisons s'é-

tant révoltées.

Union Française
MM. les Membres de l'Union

Française et leurs familles sont priés
d'assister mardi, 22 mars 1921, à

5 h. 1[2 à la réception de Monsieur
le général Pelle, Haut-Commissaire
de la République et président d'hon-

1 neur de l'Union.
MM. les officiers de terre et de

mer et leurs familles sont égale-
ment invités à assister à cette réu-

1 nion.

Grèce et Turquie
Paris, I9 mars

On mande d'Athènes à l'avenir.

La délégation grecque est attendue

ici dans le courant de la semaine.

Le peuple hellène a pleine con-

fiance que les gouvernements alliés
veilleront à la sauvegarde des in-

térêts grecs dans les provinces où

le gouvernement turc exercera sa

suzeraineté.
*
* *

Paris, i9 mars

Le «Journal de Genève» se fait

télégraphier d'Athènes. Suivant le

termes arrêtée à Londres, le com-

mandement du secteur de Smyrne,
a refcu l'ordre de réduire l'effectif

de l'armée grecque dans cette ré-

gion. Cette réduction consistera

pour le moment dans des congés
qui seront accordés tant à latroupe
qu'aux officiers.

(Bosphore)
Roumanie et Tchéco-

Slovaquie
Paris, 19 mars

On mande de Prague : L'accord

douanier établi entre la Roumanie

et la Tchéco-Slovaquie et qui est

basé sur le système de la réci-

procité a décidé de fixer les tarifs

suivant les chiffres d'avant guerre
en tenant compte des fluctations
des valeur®. Cet accord sera d'ail-

leurs compris, dit le «tesko-Slovo»
dans la convention économique et

douanière qui sera sous peu si-

gnée à Bucarest.
(Bosphore)

Sur le Danube
Genève, 19. — On mande de Bu-

carest : A la Conférence qui aura
lieu à Budapest il sera décidé que
la circulation commerciale sur 1

Danube soit continuée jusqu'à Ga
latz. Jusqu'ici le trafic commercial
n'avait lieu qu'entre Passau et Bu-

dapest Ce fait sera d'une impor-
tance ca itale pour le commerce de

l'Europe Centrale.
(Bosphore).

Le plébiscite du Tyrol
Paris. 19 mars

On mande de Bucarest à«l'Excel~
sioro: La diète du Tyrol a accepté
la demande récemment faite par

les chefs des partis pour que le

plébiscité qui décidera sur l'arine-

xion de cette région à l'Autriche
allemande soit fixé le 24 crt. Dans

cette séance il a été décidé de

prier la Ligue des Nations d'en-

voyer sur place une commission

qui devra veiller à la régularité du

vote. (Bosphore)
Bekir Sami parle

Paris, 19 mars

Le «Daily Express» enregistre
une déclaration de Bekir Sami bey
suivant laquelle, dès son retour à

Angora, la situation entre l'Anato-
lie et Constantinople sera liquidée.

(Bosphore)

Paris, 19. — Bekir Samy bey
interviewé a déclaré au correspon-
dant de YExcelsior que la ratifica-
tion du traité, après signature, ne

pourra, dans aucun cas, être faite

par le Parlement d'Angora. Une
Assemblée ad-hoc issue des élec-
tions qui auront lieu sur base du
vote universel aura cette mission.

(Bosphore)

Le mouvement
antlbolcheviste

On mande de Helsingfors que
les rebelles avant de se retirer
de Cronstadt ont fait sauter
les navires de guerre « JPetro-

pavlosk » -et « Sébastopol ». Le

général Koslovsky est arrivé

en Finlande. (T.8.F.)

La France et le président
Harding

On mande de New-York que

M. .Tasserand, ambassadeur de
France à Washington, a fait
mercredi une visite officielle
au président Harding pour

l'informer que M.Viviani était
chargé de porter à Washing-
ton les vceuoe sincères du gou-

vernement français. Les ce»**

des diplomatiques attachent à
la mission de M. Viviani une

réelle importance. (T.8.F.)

France
Une découverte française
Paris, 19. T. H. R. — Le Petit Jour-

nul signale qu'il ressort d'une communi-

cation du Dr Kling, directeur du labora-

toire bactériologique suédois que ses tra-

vaux relatifs au microbe de l'encéphali-
te léthargique n'ont fait que confirmer

la découverte de deux savants français. Ce

sout en effet les docteurs Lavadite et

Harvier de l'institut Pasteur, qui établi-

rent, voici, plus d'un an, que cette mala-

die était due à un virus. La découverte

du microbe de l'encéphalite léthargique
est donc une découverte française.

La transmission
télégraphique des images
Paris, 19. T. H. R. — M. Belin, in-

génieur, a fait à l'amphithéâtre de Tins-

titut de physique de Nancy, une confé-

rence sur la transmission télégraphique
des images. Cette invention, qui fait le

pius grand honneur à la science fran-

çaise a été expérimentée dernièrement

par Belin en Amérique sur de grandes dis-

tances et est appelée au plus bel avenir

elle sera sous peu adoptée à la télégraphie
sans fil.

Le discours de M. BriatidL
Paris, 18. T.H.R. — M. Briand rappela

qu'à Londres, le gouvernement resserra

l'union des Alliés déjà assurée à Paris,
obtint l'application des sanctions en face

de l'AUemague défaillante. A ce propos il

réfuta la thèse allemande, selon laquelle
l'Allemagne n'étant tenue de s'exécuter

qu'à partir du 19 mars, les Alliés en ap-

pliquant dès maintenant les sanctions,
auraient violé le traité. M. Briand souli-

gna qu'il avait sans peine démontré que
les Allemands avaient violé le ti aité de

Versailles en ce qui concernait les cou-

pables, le désarmement, les livraisons de

charbon, les milliards et qu'on pouvait
donc recourir aux sanctions.

Le traité de Versailles le prévoit en ef-

fet. Il y a en outre des sanctions qui
sont au-dessus du traité, celles du droit

commun ; car il y a une jurisprudence
internationale qui affirme que lorsque un

créancier n'est pas payé, il a le droit de

se servir d'un gage. L'accord de Paris

n'existe plus, puisqu'il n'a pas été revôtn

de la signatui e allemande. Nous retom-

bons donc dans le traité de Versailles.

M. Briand indiqua ensuite que mainte-

nant que l'union des Alliés est réalisée,
la commission des réparations a pu abou-

tir à des résultats. Elle vient, en adres-

sant sa réqente notification à l'Allemagne,
de faire un acte qui découle du traité de

Versailles.
En terminant, le président du consei

indiqua qu'il n'avait pas l'intention de

substituer la responsabilité du parlement
à la sienne, mais qu'il avait l'intention
de collaborer avec le parlement.
Qu'un gouvernement vienne à une ta-

ble de la conférence, quel que puisse
être le prestige d'un homme, quand on

sent qu'il représente sa patrie et son par-

lement, quand ce pays est la France,

messieurs, comme sa voix grandit et

comme elle porte loin !

Angleterre
La démission

de M. Bonar Law
Londres, 18. T.H.R.— La démission de

M. Bonar Law a été provoquée par les

conseils de ses médecins qui avaient cons-
taté que leur malade souffrait d'une grave

dépression cérébrale.
M. Lloyd George était très ému en lisanj

>7/
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LE BOSPHORE

la lettre communiquée à la Chambre par j
M. Ponar Law vVet M. Asquith, parlant au j
nom des libéraux, ainsi que M. Kleynes,

1

au nom des travaillistes, firent l'éloge de J
M.Bonar Law et exprimèrent leurs souhaits j

pour sa guérison complète.
Les unionistes doivent se réunir à

Carîton Club pour élire un successeur.

On parle de M. Austain Chamberlain.

La baisse du coût de la vie

Londies, 18. T. H. R.
— Le coût de la

vie en Angleterre, pour le mois de mars

était de 141 op au-dessus du chiffre de

1914, par comparaison à 157 op en fé-

vrier. Depuis novembre dernier, le chiffre

a baissé de 85 points.

Les réparations allemandes
Londres, 28. T.H R. — Parlant de la

question des réparations allemandes à la

Chambre des Communes, M. Lloyd

George fit allusion au discours de Simons

au Reichstag, où il avait dit que la

France pourrait trouver avantage en ac-

ceptant des réparations sous forme de

matériaux, pour la reconstruction dans

les terrains dévastés. Ce projet pourrait

contribuer à résoudre le problème diffi-

cile de reconstitution des régions dévas-

tées. M. Lloyd George exprima le vœu

sincère que si une proposition pareille

était faite l'opinion publique française ne

la rejetterait pas. Si l'Allemagne
se mon-

trait disposée sérieusement à réparer les

régions dévastées par ses armées, Lloyd

George espérait que les Français ne se

laisseraient pas influencer par des pré-

jugés naturels et ne refuseraient pas cet

acte de justice. Toutefois, ce moyen de

compensation ne pouvait pas s'appliquer
à l'Angleterre. Le seul paiement que ГА1-

remagne peut faire à l'Angleterre est

sous forme d'argent ou son équivalent

par la surtaxe de 50 olo, l'Angleterre a

cherché une réparation sur cette base.

EN FRANCE
A l'Académie française
Paris, 18. T.1I.R.— Sur la proposition

du secrétaire perpétuel, l'Académie a dé-

cidé d'inviter l'Académie de Langue fran-

çaise de Bruxelles à venir visiter le châ-
teau de Chantilly et le Musée Coudé.
Cette visite aurait lieu au mois de mai.

Les clauses économiques
du traité de St.-Germain
Paris, 18. T.II.R.— La Chambre a voté

vendredi, sans débat, l'approbation de la

convention du 3 août 1920 entre la France |
et l'Autriche., pour les modalités d'appli-
cation de la partie du traité de St-Germain

relative aux clauses économiques.
Après le discours

de M. Briand

Paris, 18. T.H.R.— Après les interven-

tions de différents orateurs, la Chambre

des députés, par 490 voix contre 69,

adopta l'ordre du jour de MM. Renard et

Arago, approuvant les déclarations du

gouvernement, exprimant sa confiance

farter Nachrichten, on affirme dans cer-

tains milieux parlementaires berlinois

que le docteur Von Simons serait décide
à quitter le ministère des affaires étran

gères du Reich, aussitôt après le plébis
cite de Haute-Silésie.
Considérant la suite du dernier vote au

Reichstag, sa situation serait intenable
et il ne pourrait plus prendre la respon-
sabilité de nouvelles négociations, au

nom de l'Allemagne.
Le plébiscite

de Haiîie-Silésie
Paris, 19. T.H R.— La Conférence des

ambassadeurs a transmis une note à l'Aile-

magne en lui rappelant que seule,la com-
mission interalliée est chargée de faire ré-

guer l'ordre en Ilaute-Silésie, pendant
r le plébiscite et que toute intervention de

troupes allemandes engagerait la respon-
sabilité du gouvernement de Berlin. Une
communication de même nature a été
faite au représentant du gouvernement
polonais à Paris.

Un appel des ouvriers
allemands

Paris, 18. T.H.R.— La presse repro-
duit un appel des ouvriers allemands
constatant que M. de Kalir se moque des

lois. On y lit notamment qu'Orgesch ne

se laissera pas désarmer. La bourgeoisie

Chapelle St-ttajjfc de Péra
Dimanche des о h. 1(4 .messe
basse ; à 6 h. Ьёпешиивп des Rameaux,
messe base; à 8 h .^Késse de commu-

nion ; clôture de la Retraite des Hommes ;
à 10 h., messe basse. Le soir, à 6 h

,

salut. —Mercredi saini et les deux jours
suivantsAc soir, à 4 h., office des Ténè-
bres. — Jeudi saint, à 9 h. messe solen-

nelle. — Vendredi saint, à 9. h., chant
de la Passion, adoration de la Croix, messe
des Présanctifiés. Le soir, à 2 h. 1)2, che-
min de la Croix : à 6 h., sermon de la

Passion par le R. P. Bruno, supérieur. A
l'issue du sermon, quête pour les Lieux
saints. — Samedi saint, à 8 h l\c2, béné-

diction du cierge pascal, lecture des Pro-

phéties, messe solennelle.

Paroisse Saint-Pierre
Dimanche des Rameaux, à 8 h , messe J

de communion générale ; clôture de la

•etraite, salut ; â 9 h. 1[2, bénédiction
des Rameaux, procession, grand'messe
avtc chant de la Passion. — Mercredi
saint, le soir à 4 h., office des Ténèbres.
— Jeudi saint, à 7 h. 1[2, messe de com-

munion générale ; à 10 h., grand'messe.
procession au Reposoir. Le soir, à4 h.,
office des Ténèbres ; à 8 h., chapelet, ssr
mon sur la Passion et chant du Stabat
Mater. — Vendredi saint, à 8 h., chant

messe des Présanctifiés. Le soir, à 5 h., fcompte, vendredi, à la représentation de

chemin de la Croix. Samedi saint, à 8 Ma tante d'Honfleur qui fut une grande
h. office et messe. première et par la foule et par l'élégance

fdu public qui garnissait la vaste salle du

Eglise paroissiale т
' I Nouveau-Théatre. Ce joyeux vaudeville a

é é enlevé avec brio par un ensemble
très homogène et très parisien comme il

Retraites pascales. Les deux retraites Je jnvienc à l'interprétation de ce réper-
de l'Assomption Cadikeuy

pascales commenceront le dimanche des ïtoire. Autour de Prince, 1 inimitable, évo-
Rameaux : la Ire en langue grecque, se viuent avec aisance, ou avec grâce Mines

fera dans la chapelle des Sœurs de N.D. ^Sylviane, Berty, Camp, Roussey, MM. Ber-
de Lourdes, chaque jour, à 3 h. — Pré-Jnier, Beyrot, Marsy.Dermont dont le talent

dioateur, R. P. Macaire, des Augustins de

l'Assomption. La 2tne en langue franç tise,
aura lieu à l'église paroissiale,chaque jour
à 7 h. — Prédicateur, R. P. Cervais

Interdiction d'exportation
en Suisse

Berne, 18. A.T.I.— Le Conseil fédéral
a décidé plusieurs restrictions en ce qui

concerne les articles exportés, principa-
lement pour les objets en soie, les pro-

duils de l'industrie carlonnière, les bou-

teilles et le verre.

L'indemnité allemande
. Paris, 18. A.T L— Le Journal dit que

la note alliée, relative à l'évaluation

des payements déjà f'ails par l'Aileл

magne, offre l'occasion de constater

combien sont inexactes les affirmations
des Allemands, à ce sujet.
La commission interalliée ayant élabli

ses calculs de la façon la plus précise,
aucun délai ne sera accordé à l'Aile

magne povm le paiement des 20 milliards

or qu'elle doit effectuer le 1er mai pro
chain,

Les terres rédimées
Rome, 18. A.T.I.— Les sénateurs des

terres rédimées ont présenté une adresse

d'hommage à S.M. le roi, dans laquelle
ils déclarent que le nom du roi Victor-

Emmanuel restera à jamais gravé dj.ns

la mémoire des Istriens.

Le roi très touché des termes dam

lesquels celte invitation lui était aa'res-

sée déclara qu'il ne manquerait pas, à

la première occasion, de visiter les terres

qui font retour à la mère-patrie.
Au Sénat italien

Rome, 18. A.T.I. — Au Sénat ilalieu,

le comte Sforza a prononcé un discours

commémorant Ici mémoire de feu Nico

las de Monténégro Le ministre des af-

faires étrangères a relevé les hautes

qualités du défunt.
Il a invité la Haute Assemblée à ex-

primer ses vives condoléances à tous les

membres de la famille royale monténé-

grine (Vives approbations).
Après le comte Sforza, le président

du Sénat, M. Meledia, prit la parole et

s'associant à toat ce que le ministre des

affaires étrangères a dit, a relevé que le

roi Nicolas est mort en exil. Il ajouta

que l'histoire dira si la grande guerre a,

dans ses conséquences, effectivement
pris sous sa tutelle la liberté des peuples.

Le Sénat adressa à la reine d'Italie

un message respeelueu x de condo-

léances.
La séance fui suspendue en signe de

deuil,

en lui, pour poursuivre, l'accord de tous

les alliés, l'application des sanctions effi- va ieur, i ouvrier allemand doit fépondre
, ,

. -

„
à la provocation de Monsieur de Kahr en

caces, en vue d obtenir des résultats po-*, *

' j s emparant des armes Aou il en trou

sitifs correspondant au droit de la France; vera La réponse cl#e*et nette doit

qu'il s'agisse du désarmement, des répa- -, être celle-ci .• M. de Kahr d'un côté, le

allemande ne livre pas les amies qu'elle a , de la Passion, adoration de la Croix et

entre les mains. Puisque, la loi n'a plus ds j messe des Présanctifiés ; à 12 h. Ij2, les

rations ou du châtiment des coupables.

Les Bolcheviks et Batoum
Le Djagadamard apprend que les Bol-

cheviks ont réclamé le 13 mars des

Géorgiens la cession dans Je délai de 48

houres de Batoum qui se trouve entre des
mains des Turcs depuis le 11 mars.
Selon les dernières informations un

détachement bolcbeviste composé de 160

cavaliers a fait dans la nuit du 12 mars

son apparition à proximité de Khoulo
dans la région d'Adjara.

Le président du conseil constatent Les

Débats a suivi depuis deux mois, une po-

litique définie, dont il a montré, vendre

di, les effets déjà obtenus et les tendam

ces pour la pratiquer dans toute son ara-

pleur. Il a désormais toute l'autorité que

donne l'appui de la France et de ses re-

présentants. L'Allemagne n'a réglé ni

pour le désarmement, ni pour les 'répara-

tions, ni pour le châtiments des coupa-

bles, continuent Les Débats. Les alliés

lui signifient par un acte réfléchi et im-

portant, qu'elle doit être en règle et

comprendre qu'ils seront inflexibles. M.

Briand a montré à la Chambre qu'il avait

une politique capable d'obtenir des résul-

tats, le parlement lui donnera le pouvoir
de la poursuivre jusqu'au bout.

Le Temps souligne que la Chambre a

déclaré jeudi, qu'elle avait confiance dans

ie gouvf rnement,pour poursuivre d'accord

avec les alliés, l'application des sanc-

dons efficaces, en vue d'obtenir des ré-

sultats positifs correspondant à ses

droits. L'ordre du jour ajoute que ces

résultats positifs doivent s'appliquer au

désarmement, aux réparations et au châ-

tinrent des coupables. Aujourd'hui plus

que jamais, car l'Allemagne prépare une

volumineuse publication sur les responsa

bilités de la guerre, non pour

prolétariat allemand de l'autre.

La Semaine Sainte dans les
églises catholiques
Basiiique-Cath édrale

Dimanche des Rameaux, à 9 h. bé

nédiction et distribution des Rameaux
suivie dè la grand'messe. Le soir à h. vê-

près et salut.— Mercredi saint, le soir à

4 h. Office des Ténèbres. — Jeudi saint,
à 9 h., messe pontificale et consécration
des Saintes-Huiles. Le soir, à 3 h. 1[2,
lavement des pieds; à i h. Office des

Ténèbres. — Vendredi saint, à 9 h

messe des Présanctifiés.; à 11 h. Che-
min de la Croix. Le soir, à 4 h., Office
des Ténèbres, sermon sur la Passion,pro-
cession et vénération de la vraie Croix.
Samedi saint, à 8 h. bénédiction du

feu nouveau, de l'encens et du cierge
pascal ; Prophéties, bénédiction des fonds

baptismaux, Litanies, grand'messe.
Paroisse

tenir coupable avoir l'impunité des

auteurs des crimes commis pendant la

guerre. Le gouvernement allemand s'achar

ne à prouver que la guerre n'a pas été

voulue à Vienne et à Berlin, mais par le

capitales alliées.

Nous n'avons pas le droit de laisser se

mer ces mensonges affirme le Temps ces

germes de guerres futures, le châtiment

des coupables, ce n'est pas uniquement
une piocédure, c'est une politique En

dehors des criminels caractérises qui doi

vent être traités par la loi pénale, il y

en Allemagne des hommes que les allies

ne devraient pas tolérer comme reprèsen
tants du peuple allemand.»

Le général Vont Seckt, par exemple
vient de prononcer un discours pour le

quel le gouvernement allemand a été ré

duit à présenter ses excuses. Le Temps se

demande pourquoi le général Yen Seckt

se trouve à la tête de l'armée allemande,
en face des gouvernements alliés et des

commissions de contrôle ? Pourquoi les

alliés souffrent-iisdevant eux des'diploma-
tes qui sont manifestement des complices
du régime impérial, les artisans de tout г

revanche ? Les alliés ont le droit d'exiger
que l'Allemagne leur montre d'autres vi-

sages, qu'iis l'exigent. La cause de la

paix, conclut le Temps, s'en trouvera

mieux.

EN ALLEMAGNE
Berlin, 18.—Voici, d'après le Vorivarlz,

le résultat d«s élections à la Chambre
mecklembourgeoise ; socialistes majori-
taires 28, indépendants zéro, commu-
nistes 3, démocrates 3, nationalistes 14,
populistes II, autres partis 6. = T.Ht.R,

*
* *

Berlin, 16. T.H.R.— On signale d'In-
golsdadt qu'uifë . explosion se produisit
dans la fabrique bavaroise de matières
explosives. On compte 14 tués et plusieurs
blessés grièvement.
Le docteur von Simons
Berlin, 18. T.H.R.— Suivant le Frank-

Sainte Marie Drapéris
Prières des Quarante Heures, Diman-

che des Rameaux, à 9 h. bénédiction des

Rameaux et messe solennelle ; à 11 h.

exposition du T. S. Sacrement. Le soir,
à 4 h. 1[2, vêpres et sermon en français.
—Lundi saint, le soir, à 4 fa. 1|2, coin-

plies et sermon en grec. — Mardi saint,
le soir, à 4 h. 1[2 complies et sermon en

italien.— Mercredi saint, le soir, â 4 h.,
office des Ténèbres. — Jeudi saint
à 10 heures, grand'messe.

Le soir, à 2 h. lavement des pieds; à 3

h., office des Ténèbres, sermon en grec,
procession et vénération de la sainte

Epine. — Vendredi saint, â 9 h. 1[2,
messe d-s JPrésanctiliés. Lo soir, à 2

h. Chemin de la Croix : à 3 h. R2 of-

fice des Ténèbres, sermon en français,
procession et vénération de la sainte
Epine. — Samedi saint, à 9 h. b medic-
don du feu nouveau, du cierge pascal,
des fonds baptismaux et gi and'a.esse.

Paroisse St-Ardoine
Dimanche des Rameaux, à 9 h , hé-

nédiction des ameaux ; a 10 h. grand'
messe. Mercredi saint, ie.. soir, a 4 il.

office des Tenêbrés. — Jeudi sain., а 8
h., messe de communion ; a 9 h. 1|2,
petites Heures ; à 10 h , grand'me-.se,
procession, procession au reposoir Le

spir, a 4 h., office dis Ténèbres, sermon

en français, sur la Passion — Vendredi
saint, à 9 b. 1[2, petites Heures ; à 10

messe des Présanctifiés. Le soir, à

4 h., office des Ténèbres, sermon en ita-

lien, sur la Passion et vénération de la

vraie Croix. — Samedi saint, â 8" h. 1[2
petites Heures, bénédiction du feu r ou-

veau et des fonds baptismaux, suivie de

la grand'messe.
Paroisse

trois heures d'agonie de N.-S.Jésus-Chiist:

Provincial des Assomptionnistes — Di-

manche des Rameaux, 20 mars : Messes
basses à 7 et 8 h , messe orientale à 9 h.
A 10 h. bénédiction et di. t îbution dis

Rameaux. Procession, messe solennelle
avec chant de la Passion Dimanche,lundi
mardi et mercredi, à 3 h. exercice de ia

retraite en langue grecque, à 7 h. en lan-

gue française, avec bénédiction du T. S.

Sacrement. — Mercredi saint 23, le soir,
à 5 h. office des Ténèbres — Jeudi saint
24, à 8 h 1(2 messe solennelle et com-

munion générale. Procession au reposoir
et dépouillement des autels, à 3 h. lave-
ment d -s pieds, à 5 h. office des Ténè

bres, à 7 h. sermon sur la Passion et

chant du Stabat. Toute la journée jus-
qu'à minuit, adoration au Reposoir. —

Vendredi saint -25, à 8 h.

nous procurera pendant quelques soiréee
dts heures de gaité spirituelle ou cocasse.
Tous' et toutes sont les dignes partenaires
du chef de file et méritent que la tournée
Prin '.e fasse au théâtre les mêmes salies
combles qu'un film Rigadin au cinéma.
Nous ne croyons pas commettre d'indis-
crétion en signalant qu'on s'arrache les

places aux entr'actes pour les représen-
tations suivantes.
C'est assez dire l'impression produite

par le triomphe de la première.

...« w »i. Ii2, office et

allocution et chant sacrés ; à 4 h., office fmesse des Présanctifiés, à 3 h chemin
des Ténèbres ; à 8 h.. Rosaire et Êchant ; de la Croix, à 5 h. office des Ténèbres
du Stabat Mater.— Samedi saint, à 9 h., exhortation et procession de la Croix.

bénédiction du cierge pascal et des fonds Au retour, Amende honorable à N.-S.

baptismaux. Prophéties, Litanies et grand' et vénération de la relique de la Vraie

messe. Croix; -Samedi saint 26, à 8 h. béuédic-

Eglise St-Benoît tion du feu nouveau, du cierge pascal et
. , , ,

_ ,

1 des fonds baptismaux, messe solennelle.
Mercredi saint,te soir, à 3 h. 1,2; | -DdePâques. 27, ш«як

basses à 7, 8 b. Messe orientale à 9 h.
Messe solennelle à Ю h. Messe basse à
11 h. 1[2, à 4 h., chant des vêpres et

chant des Ténèbres. — Jeudi saint, à 9
h , grand'messe. Le soir, à 3 h. Ii2,
chant des Ténèbres. Vendredi saint, à 9

h., office et messe des Présanctifiés. Le
soir, à 2 h. 1x2 chemin de la Croix solen-
nel ; à 3 h 1[2, chant des Ténèbres et

sermon sur la Passion. — Samedi saint,
à 9 h., office suivi de la grand'messe.

Eglise St-Georges
Jeudi saint, à 8 h., messe et procession

au Reposoir. — Vendredi saint, à 8 h.,

des vêpres
salut. Les vêpres resteront à 4 heures.

A partir du 15 mars (changement de
l'heure) toutes les messes paroissiales se-

ront retardées d'une demi-heure et auront
lieu comme suit : Jours de la semaine:
à 7, 8 et 9 h.Dimanches et fêtes d'obliga-
tions: messes basses à 7,8 et 11 h. R2,
messe orientale à 9 h grand'messe à 10 h.

h IIPS.
— La priuse'-se Cadrie Sultane, qui se

trouvait en Europe,devait rentrer hiei soir
à Constantmople.

— Lire demain le Réveil, le seui jou -

nai Le langue française paraissant le lu:£
di avec des articles des plus intéressan t,

ainsi que les dépêches et nouvelles dujjoui|
— Le ministre d'Espagne a rendu hier

visite à Mehrned Ali bey, préfet de la
ville.

— Essad bey, ex-mutessanf a été nom-

mé directeur général de la sûreté à An-

gora.

ECHOS ET NOUVELLES
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Patriarcat œcuménique
Les deux corps constitués du pa>

triarcat œcuménique se sont réuni?
vendredi et ont pris connaissance des

rapports exposant la situation des chré-
tiens en Anatolieet le nombre de victimes.
L'Assemblée a délibéré également sur les
résultats de la Conférence de Londre
à la suite desquels les questions nationa-
les se trouvent être profondément allée-
tées. Un mémoire sera transmis à Lon-
dres au sujet des modifications du traité
de Sèvres et copie en sera remise ici chez
MM. les Hauts-Commissaires de l'En-
tente par le métropolite de Césarée fai-
sant font tions de loc.um-lenens.

En outre une. dépèche sera adressée à

l'assemb és nationale d'Athènes exhortant
celle-ci à faire le nécessaire pour la pro-
tection des droits de la nation.

Le général Gouaud
à Constantinopie

Paris 18 T.Il.R - Le général Gouraud.
Haut commissaire de France en Syrie,
quittera Pans mardi prochain, par l'Orient-
Express; se rendant à Constantinopie, d'où
il regagnera ensuite Beyrouth.

Les finances turques
Un fonctionnait e lUpériear du minis-

1ère des finances a déclaré hier à un de
nos collaborateurs :

— La situation financière du
nement s'amélioie. En principe
cord est intervenu avec la Régie.

gou ver-
un ac-

Mesdemoiselles î
Ê

Ne permettez pas à vos mamans ^
d'aller entendre ^

UN MARI MONTE!! f
ж

1 èP da'tP fe'^l—fcfebrL—

Programme du Dimanche 20 Mars
t iné-Amphi Le masque rquge

(1er, 2ème et 3ème épisodes)
» L txen bourg Hors de la. Brume.
* Lctai. Tue la Mort.
< Orientaux. La Maîtresse du monde

(3ère époque)
» Ftct e - Le Tablier blanc.
» Ciné théâtre des Variétés.— Orage.

Aux Cinés Orientaux
A partir de ce lundi 21 mars

LA MAITRESSE
DU MONDE

Sine époque-

Opîiir, la Ville du Passé

N. D. de Lourdes
Dimanche des Rameaux, à 10 h. bé

nédiction des Hameaux et messe chantée
par une chorale po vphonique. — Mer-
credi saint,. le soir, à 5 h. 1[2, office des

Ténèbres. — Jeudi saint, 5
à 9 h. grand'-

Les deux délégations turques
à Pans

Taii- 18 T.H.R.- Les deux délégations
turques, arrivant à Paiis dans la soirée,
furent reçues à la gare par le représen-
tant de M Briand. Elit s séjourneront une
hui'airiê de jours à Paris puis tepartirom
pour Rome où elles resteront également
une huitaine.
Interrogé, Békir Sami bey déclara être

satisfait des négociations de l ondres. li

exprima Sun espoir que l'accord avec les
alités sera encore amélioré af.n de réaliser
une paix donnant toute satisfaction.

A Dublin |
On mar.de de Dublin que l'exécutfon

de 4 jeunes sir fermer s à la prison de Du-
biin a es usé une grande surexcitation.
Une bombe «été lancée contre le poste
de po ice. Plusieurs personnes ont été

blessées. Lors d'une reneoatre avec la

police, trois passants ont été tués et 5

agents de police blessés,
L'armée kemaliste

Le commissariat de

A propos de Yalova
Le pairia-cat am énien n 'a encore au-

cune information sur les événements qui
о t suivi l'occupatiou de Yalova par les

forces keiuaiist^s. Une partie de la popu-
lation chrétienne к с de s'est réfugiée à

Brousse.
Consulat général dô Perse

A .'occasion du Nouvel an (Novrouz),
lundi 2L mars, la colonie persane sera re-

çue à l'ambas ade de 10 b. à 12 h. et le

même mur de 2 h, à 5 h. au consulat
général.

L'imam Yahia
D'apiès le Peyam-Sabah, l'imam Yahia

a adressé de Sauna au Suhan une lettre
où il assure le Souverain que la popula-
tion du Ye iicn conserve intacts ses liens

religieux et poli'iques avec le Califat.

A rrivée.
M. Armani, tx-nn poir de la Maison

lutter, rentré de* nicremenf de si n voyage
l'achds a Puis et. à Londres, a l'hon-
pur diminu e i qu'il s'est installé pour
son propre сотри- 239, Grand'Rue de
Péra, au-dessus d i la pharmacie Car zuch,
au | îemier.

Prir.ce-Rigadin à Péra
Le Nouveau Théâtre continuant la série

de ses tournées artistiques nous a fourni
avaiu-tu'r 1'осгвмоп <1 applaudir un des
plus céèbies comédiens |de Paris, M
t îince, que 1 ( oian a popuiaiisé a tia\ersj / exoep,jonnej|ament dureroBt 8jours
l"-s deux mondes ;-oos le no n de higadin. '

.

Que la gobe cinématographique ait fait de
ceL acieui le mi du rire, c'est un fait Mais
il n'est pas que cela, .«i envir b • que cette

royauté soit j our un homme au théâtre

Représentations de
M. PfUNCE-RIGADIN

et sa troupe de comédie française
Aujourd'hui dimanche au Nouveau

Théâtre en matinée à 2 h. 1[2 Ma tante
(ГHonfleur.

Soirée à 9 h. 30 Miqnetlè et sa Mère.
Demain lundi ciéation à Péra Le Dan-

seur de Madame.
Ma di reprise unique de Ferdinand le

noceur,
Mercredi création sensationnelle Aime

des Femmes.
Vendredi à 2 h. 1 j2 en matinée Miquet.e

et sa Mère.
Incessamment Un mari monte !!?!!

Le Cœur et le Reste! !

TOUTE LA VILLE
se rendra aujourd'hui dimanche

au Ciné Eclair
pour admirer, les premiers épisodes

ou â la vine, M. Prin. e e?-t on artiste ^ans
L Plus cumi lète accepta' du not. Ceux

de TUE LA MORT
le film sersationnel, terrifiant, tragique,

d'émouvantes aventures
de Gaston Leroux avec HÊNE NAVARRE
TUE LA MORT a obtenu par-

r» я .lAfpnto ппНл I ,

^ vtiu.x t
—* a UJJIC11U Dar-

!»»'« «'"«or. »^ pa Eur°pe un succès sans pré-

les officiersmesse. Le .-o r, à 5 h, iavement des p eds; to i« le = corps d'armée que
à 5 h. 1(2, offr e des Ténèbres, chante 1 en permission doivent rejoindre leur corp-
par la chorale — Vendredi saint, à 10 h.,

1 avant le d лbn t du mois d'avril,
messe des Présanctifiés ; les chants seront

'

exécutés par la chorale. Le soir, à 3 h. R2
chemin fde la Croix, à 5 h. lpi office
comme hier et sermon sur la Passion, —

Samedi saint, à 9 h. bénédiction du feu

et des fonds baptismaux, suivie de la

grand'messe.
Paroisse de Yédi-Koulé

Dimanche des Rameaux, à 10 h. messe

chantée. Le soir, à 6 h retraite pour les

Dames et les Messieurs, prèchée par ie
~

P. Bosio. L'office des Ténèbres aura

lieu, le soir, à 6 h. Jeudi saint, à 8 h.

messe de communion et procession au

iiques sur le film no io connaissent j cédept.
complètement. Il est de ceux qu'il

et entendre. On s'en est rendu

Les réfugiés grecs de Batoum
Le bateau Kios est arrivé avant-hier de

Batoum à G mstantit-ople ayant à bord
3000 Grecs du Caucase. Ceux-ci sont par-
tis pour Salonique.

M. Skéferis, représentant diplomatique
de la Grèce à Tiflis, est arrive de cette
ville à Constantinopie.

Eglise protestante française
de Constantinopie

Dimanche prochain, 27 mais, culte de

Pâques, à dix heures et demie précises
du matin, dans la chapelle protestante de

jPéra, Aïna'i-Tchesmé, Rue Emin Djami
Reposoir. Vendredi saint, à 9 h. messe

:

42, préside par le

des Présanctifiés. Le soir, à 6 h, office, aumônier militaire,
des Ténèbres, sermon sur la Passion et

1
Ce culte

chemin ds la Croix. I Ste-Cène.

Jeudi prochah* au CIAE ETOILE

Julien l'Apostat
Grand drame historique en к visions de UGO FALENA
L'œuvre estsiib'ime. L'auteur de Julien l'Apostat
plexe de cet empereur a su tirm-

coté historique. E

pasteur J. Méteyer,

sera suivi d'un service

t en évoquant la figure
complexe de cet empereur a su tirer parti, on ne peut plus heureusement, du

1! s'e>-t assuré le concours d'artistes renommés pour inter-
prêter ce chef-d'œuvre.

L'orchestre du Ciné
occasion. Un ensemble instrumentai de
Mo I Gnldenherg fera entendn

Etoile a été considérablement augmenté à cette
15 musiciens sous la conduite du

e des fiogments de musique expressément écrite
pour Julienl'Apostat par ie célèbre ....

„...^.,re compositeur Mancinelli. Dans les passa-
ges dr amatiques l'orchestre exécutera en outre des morceaux à'Aida, etc. Ce
sera un vrai rcgal aitistique.

L E M ASQУE R О U G Ê » JUSQU 'AU 12125 MARS |' r , 2me
. 3rae ÉPISODES

-
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A partir de vendredi chaque semaine 4 épisodes à la fois AU GRAND CINE-AMPHI
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LE BOSPHORE

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

i9 mars 1921
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galata, Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2109

LtqTurc Unifié i 0{0 . ,

,ots Turcs ». .
»

flimprunt intérieur Ott. »

MONNAIES (Papier)
Livre turque . . .

•

Livres anglaises. , . ,

Francs français ....
Drachmes
Lires italiennes ....
Dollars
Roubles Romanoff . . .

« Kerensky . . .

Leis
Coorounee autrichienne?
Marks
Levas
Billets Banque Imp. Ott
lerEmissiou. . ..

586
570
210
221
116
145

40
5
47
as
20/

LA BOURSE DE PARIS

Paris, 18 T.H.R.—Exception faite de

quelques valeurs d'électricité et de sucre,

tous les autres groupes sont en légère
réaction. Le compartiment ru ?se est de

nouveau délaissé.
» чиним iiniHiia<4i.iMi.É«»fwiii in циннии чи—мгауогг

Dernières
nouvelles

Conseil des ministres
Le conseil des ministres s'est réuni

hier à la Sublime Porte sour la présidence
du grand-vezir et a délibéré sur la situa-

tion.

Le retour de la délégation
de Londres

Tevfik pacha est resté à Paris d'où il

se rendra dans quelques jours à -Rome.

Il rentrera vers le début du mois d'avril

avec Osman Nizami pacha, représentant
diplomatique de la Turquie à Home.

Le gouvernement et la Régie
Iliei a la Sublime Porte une reunion

a été tenue sous la présidence d'Ali Rizi

pacha, à laque e ont pris part les mi-

nôtres de l'intérieur et des affaires ét-an-

gères, le mustéchar des finances, le direc-
teur de la Régie des Tabacs, le commis-

saire près cette administration, ainsi que
Nouri bey, membre du conseil d'adraims-
nation.

*
* Y.

Hier soir, à l'issue du conseil des mi-

nistres, Ali Riza pacha, gérant du grand-
vrzirat, s'est rendu au Pal«is et a mis

le souverain au courant de la dernière

phase des pourparlers avec la Régie.

f

par M.Loucheur qui comporte un emprunt
privé à l'Autriche.

L'Angleterre qui a déjà avancé mil-

lions de Lstg à l'Autriche, a proprsé
de renoncer complètement à toutes les

clauses du traité de St-Germain cotnpor-
tant des réparations. Mais la France et

l'Italie proposèrent de les suspendre seu-

lement pour quelques années.

En Pologne
La constitution est votée

Varsovie, 19. T.H.R — Le projet de

constitution discuté en troisième lecture

a été voté par la diète polonaise. Un ar-

ticle prévoit que la revision ne pourra

avoir lieu, que par la seconde diète, sur

la base de la constitution votée actuel-

leinent, c'est-à-dire pas avant 5 ans.

Commentant le vote de la diète, le Narod-
nea remarque que la constitution est la

première conquête ds la démocratie po-

lonâise.

L'accord commercial anglo-russe
Londres 18, A.T.I.— Tout en enregis-

trant avec satisfaction la signature de

l'accord commercial avec Krassine, les

journaux anglais relèvent que dans les

circonstances actuelles en Russie, il est

bien difficile que l'on puisse mettre immé-

diatement en vigueur les échanges. La

Grande-Bretagne, écrit le Daily Mail dis-

pose de grandes quantités de manufac-

tarée pour l'exportation, mais encore

faut-il qu'elle en reçoive régulièrement la

contre-partie en matières premières.

INCESSAMMENT

OUVERTURE du

La France et h Chine
Une cotifcrenco

de M. Painlevé

Paris, 19. T.Il.R. — M. Fainlevé, an-

cien ministre, faisant jeudi à !a Sorbonne,
une conférence sur la Chine moderne., a

montré que le destin et ta volonté de la

Chine sont désormais de se mêler à la vie

moderne. H s'agit de savoir comment

l'immense Chine s'adaptera à notre civi-

lisation.

Il est un pays qui au miiieu des ambi-

tions opposées, peut jouer un rôle de con-

ciliation et d'équilibre, p.rrce qu'il ne

nourrit aucune arrière-pensée impéria- ^
liste et possède la confiance de tous, c'est

^
la France Ce que la Chine demande, j
c'est qu'on l'aide sans l'exp'oiter, cVst j
que les peuples étrangers soient pour j
elle des associés et non des usuriers ou .

des envahisseurs. A la France de donner I
l'exemple du mode de relations intel- j
lectue's, techniques et économiques qui
doivent exister désormais entre la Chine

et l'Occident.

Pour le relèvement -

de l'Autriche

Londres, 18 T.H.R-.— Le chancelier

de l'Echiquier qui présidait la réunion des

experts financiers interalliés a informé la

délégation autrichienne dt-s décisions

prises â l'égard de la situation économi-

que en Autriche.
La Grande-Bretagne, la France et l'I-

talie, ainsi que le Japon, renoncent, p-ur
un nombre d'années à fixer plus tard, à

toutes leurs réclamations contre l'Autriche

pour compte de réparations dettes ou

coût d'armées d'occupation. En même

temps, la S.D.N. va étudier l'application
du système de crédit Ter Muellen,

Ce système piévoit des avances sur

base de l'actif de l'Autriche, On tâchera

de combiner ce projet avec le plan proposé

ШЩ ILHÎÏSSI
PRESSE TURQUE

La paix est insuffisante
Du Peyam-Sabah :

Ceux qui ont opéré le coup d'Etat et

tue Nazim pacha ont-ils su gouverner

autrement que par l'état de siège, les

cours martiales et les potences ?

Supposez que le gouvernement d'An-

gora accepte les décisions de la Conff-

renee. de Londres et que le traité soit

signé, si la situation ne change pas en

Anatolie avec la «grande Assemblée na-

tionale ■» et avec ses « tribunaux d'indé-

pendance », nous n'avons à attendre lier

de bon d'une pareille paix L'amendement

et le salut sont-ils possibles dans ces

conditions?
Quelqu'un peut parvenir à tromper le

monde entier, mais il ne saurait être dupe
de lui-même. Les gouvernements unio-

nistes ont gonflé les budgets de la guerre

et de la marine jusqu'à 16,000,000 dt-

livres, mais ils n'ont pu affecter un etv-

dit d'un million au budget de l'iustruticn

publique. Pouvons-nous croire que le

gouvernement d'Angora sera en mesure

de disposer d'un budget de 80,000,000
de livres ?

Les kemalistes ont transformé l'Anale-

lie en une immense caserne et fait de

toute la nation une armée. Que devien-

nent, dans ces conditions, la Constitutif n

et la liberté ?

les demi-mesures

Du Pailacht :

Analysez lvs causes de nos désastres,
de nos mir-ères et de nos infirmités, vous

allez constater en tout cas l'indifférence

des générations passées, leur ignorance,
leur aberration et leur nég'igenca. Le

climat di-solvant de l'Orient amollit nos

cerveaux et provoque chez nous une tor-

peur ineffable.

Le gouvernement a pris encore ces der-

niers temps des demi-mesures qui déne-

tent l'invariabilité de notre politique dans

son principe de vivre au jour le jour. Il a

laissé en souffrance durant 3 mois les

appointements des professeurs et des fac-

teurs. Ce n'est que lorsqu'il s'est vu en

présence d'une menace de grève qu'il
s'est tésolu à payer une partie des ai-

riérés. Dès lors que cela était possible,

pourquoi ne Га-t il pas fait plutôt et

pourquoi a-t-il laissé se produire, ne fût-

ce que pour quelques jours, la fermeture

des écoles ?

Deux voies

De Vlléri :

' es délégués grecs sont rentres de

Londies une fois de plus victorieux. Ils

ont réussi à résoudre la question de la

Thrace et à établir à Smyrne un statut

plus avantageux puisque moins onéreux.

Constanlin a eu plus de chance que

Venize'os, car celui-ci était chargé de la

mission de pacifier l'Anatolie en occu-

pant la région de Smyrne, tandis que

Constantin conserve sa part et n'a aucune i

charge à remplir. Quant à nous, nous

avouons qu'il y a une différence entre le

traité sous lequel nous avons apposé notre

signature en été dernier et le traité mo-

difié cet hiver-ci.
Nous pouvons maintenant suivre deux

voies : ou graver au fond de nos cœurs

les questions de Smyrne et de la Thrace

comme les clauses les plus sacrées de

notre programme national et nous en

occuper en tête à tète avec la Gièce, ou
nous résoudre à la paix définitive dont

nous avons besoin.

PRESSE GRECQUE
l'existence des minorités

Du Néologos :

Des l'instant que la sanction pénale
constituée par la clause relative au ren-

voi des Turcs de Constantinople est sup-

primée et qu'une importante organisa-
tion militaire est de nouveau permise à la

Turquie avec liberté dans les armements,
tout le chapitre des garanties en faveur

des minorités a le même sens que cer-

taines décisions du Congrès de Paris de

1856 ou le post-scriptum bien connu du

traité de Berlin de 1878.

Nous ne doutons aucunement du vi f

désir des hommes d'Etat de l'Occident d'as

surer notre avenir et de rendre impossi-
ble le retour des horreurs que nous avqns
subies depuis l'installation du régime
jeune-turc. Et nous avons l'espoir qu'ils
ne voudront pas méconnaître la grande,
l'éternelle vérité

PRESSE ARMENIENNE
A propos du message de Harding
Du Djayadamard :

Le nouvel hôte de la Maison Blanche,
fidèle aux traditions de son pays et aux

principes de son parti, a déterminé la

politique intérieure et extérieure qu'il en

tend suivre durant sa magistiature.
Harding s'en tient à la doctrine natio-

nale de Monroë avec tcote la ferveur d'un

croyant. La démocratie américaine ne

veut plus participer aux jeux et conflits

do l'ancien continent, ni assujettir son

activité à une institution quelconque au-

tre que le Congrès.
Le 29me Président des Etats-Unis dé-

clare que son peuple désiie parvenu à

rendre odieuse une guerre offensive pai

l'établissement d'une cour internationale

qui déterminera la responsabilité des gou-

vemements et des nations dans les con-

flits futurs. En dépit de ta beauté de l'i-

iéal, il est difficile de cioire que cette

cour puisse jouer un plus grand rôle que

te tribunal de paix de La Haye. Il tel

difficile de croire à la possibilité d'une

tâche pareille tant que le-culte de la

force brutale enthousiasme un -grand
nombre de personnes, tant que le senti-

ment de la vengeance prédomine dans

l'âme du vieux continent, tant que les

principes de droit, de justice, de liberté

et de paix provoquent des sourires d'iro-

nie en Occident comme en Orient.

Mme Vve David Cassavi, M. et Mme
Albert Cassavi de Berlin, MM. Michel,
Mordo, Léon Cassavi, M. et Mme Raphaël
Nahoum et leurs enfants, M. et Mme

Samson Levy et leurs enfants, M. Jacques
aeviglia et son fils, Mlles Estréa Régine
Cassavi, les familles Yakar Saban, Na-

houni, Hananel, Avigdor, Calderon, Miz-

rahi, Salti ainsi que tous leurs parents et

alliés ont la douleur de vous faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

DAVID CASSAVI
leur époux, père, beau-père, grand-père
décédé aujourd'hui après une courte ma-

ladie à l'Age de 62 ans, et vous prient
d'assister au convoi funèbre qui aura lieu

Dimanche le 20 Mars 1921 à il heures
du matiD.

On se réunira au Temple de la Rue Zul-

farisé, à Galata.

Constantinople, le 19 Mn 1921.

R° Consolato Generale d'Italia
AVVISO

I pi otetti italiani nati od aventi la per-

tinenza in territori dell'ex-Monarchia

Austro-Uagarica annessi allTtalia devono

presentarsi al Ro Consolato Generale

d'Italia in Costantinopoli, i primi per re-

golare défmitivamente la loro posizione, i

secondi per fare la dichiarazione d'opzione

délia cittadinanze italiana a. norma degîi
articoli 70 e seguenti del Trattalo di расе

tra ltalia ed Austria.

Cosipoli, 17 rnarzo 1921.

Il Ro Console Generale

Nuvolari

IM
Merot

SANTÉ et la BEAUTÉ de la PEAU.

MONTER
f fs £

lu triomphe,
CONCER гм\^Щ

g pendant ТДЮ J'riifrs
S

Le juge : Quelle profession
— L'accusé épicier.
— De quoi vous accuse-t-on ?
— D'avoir volé. J'ai pesé 2 1}2 kilos de

haricots au lieu de 3:Près en flagrant délit
j'ai été écroué.

— 2 jours de salie de police et à la ré-

cidive 1 mois de prison. Allez: Mais j'ai
un conseil à vous donner c'est de suivre

l'exemple de la Coopérative anglaise,
votre ainée. Son poids est si exact qu'elle
fait l'admiration de tous les habitants.

Avis
Les Bureaux de la Banque Impériale

Ottomane seront fermés à Galata à Stam-
et à Péra le Vendredi 25 le lundi 28 mars

crt.

AVIS AU PUBLIC
Un marché d'acconage pour !e char-

gement et le déchargement des bateaux

apportant ou enlevant le matériel de l'Ar-
niée française sera passé à la Sons-Inten-
dahee de la Base (Annexe- Messadet Han)
le 23 mars 1921 à 15 heures.

Les offres seront déposées à paitirdu
21 mars et au plus tard le 23 mars 15
heures terme de rigueur.
Les candidats désireux de prendre part

au concours devront en faire la demande
au moins quaranie-hait heures avant la

dite fixée pour les dépôts d'offres moyen-
riant la présentation d'une pièce cousta-
tant leur nationalité et leur domicile légal.
Ils pourront dès pub'ieation de cet avis

venir au bureau de la Sous-Intendance
prendre connaissance du cahier des

charges régissant la fourniture. Il leur sera

remis un modèle de soumission.

Le Sous-Intendant militaire divisionnaire

Signé: DIDIER.

PROPRIÉTAIRES D'AUTOMOBILES

A3SUrez»vous contre tous les risques
dégâts aemdéu: tels causés 'aux vovnre*

assurées, collision, incendie, cornbusiioé
spontanée, explos on, vol,, resgorr >abili é

vis-à-vis des trirs, y compris tous ncci-

•dents c.çrporeis ou dégâts matériels causés
à des tiers.
Conditions très avantageuses.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser aux bureaux de la NEAR EAST
COMMERCIAL Со Lld à Galata, Mi

nerva Han. Tél• phone Péra : 543.

Le Docteur E Velidjinidl, médaille
d'argent de la reconnais ance française
spécialiste urologue, ex-chef de с inique
d°s maladies des voies urinaires à la

Faculté de fcédAcinè <ie Paris, reçoit
dans son cabinet 2 ;vl Grand'Rue de Pérà
tous les jours de 14-17 heures et sur ren-
dez-vous pour Us maladies de sa spéem
li té.

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes
de$ THE YAVROUYAN l'honorable
clientèle aura droit à un paquet de Thé

gratis de la ш'ппз qualité et quantité.

Docteur К SAHAIMIAN
M a 1adies, Syphi (i tiques et Cutanées.

Consultations d ù 10 à th.et de 4-8 h.
PÉRA, Taxim,

en face du Consulat de Grèce

COGNAC

eOURVÛSSSER
JLe meilleur < ti monde

f'î

$ jL'-'-AÎLv

A louer ds suite
très bel appartement de huit piè-
ces avec vua magnifique sur la

Corne D'or et Marmara situé au

centre de Péra et pouvant égale-
ment servir de bureau, et de lo-

cal pour club, association, société.

Eléclricité, téléphone, eau da Der-

cos. On peut visiter tous las jours
de 9 h. du matin à 8 heures du

soir. S'adresser à Usdminisirailûf
du journal.' 6779-0

Boissons â conserves
Pour tous vos achats^boncernatu les :

Vins, Liqueurs, Cognacs, Èiiampagnes, Bisouiis, Caoap
Chocolats et Conserves alimentaires

adressez-vous toujours à la ].

Maison L'AURORE .

Centrale Moumhané, Tél. P. 2919. Département rue Tovloumba N- 11 !
PERA , Galala-Sérai N0 6 f

.

Péra, Galata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra 2169 . !

maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité et
vendant meilleur marché que partout J
Dépositaire exclusif des Maisons : ,

Ernest îrroy. Reims.— Deibeck & Со. Reims — Uhroder &. Schyler
& Со, bordeaux (Vins de Bordeaux). — Bouchard Père & Fî's. Beaunc <

Vins de Bourgogne). —John Dewar & fons. Per!h & London (IVhùé
iabel Whisky).— The Bon Ami. New-York.. — L 'Abbé François, Votroii
[Liqueurs). _

.

1

Vente en détail à X^FS.ïXj FIXE.
Conditions spéciales pour les commandes et» gros.* <

,

Y

ifflll № PORT
C ,E DE NAVIGATION PAQUET

Vapeurs alh n Jas :

La ba eau PHUY&ÏE vers le 14
mars de Marsedle.
Le bateauTUNISIE vers le '8 Mars

de Coastantza.
Le paqueboLliVA ТОJLIJiï vers le I5

Mars de la Mer Noire.

Départs :

Le b Leati JPllÊlYGI3S vers le 2o
Mars pour Mbrsèillé.
Le bateau TUNISI1ÎJ vers'le 22 Mars

pour Anvers.
Le par]uebotAЖ4 ТО1,1JE vers le 18

crt. pou Marseille.
Po r tous rcoselgnemonts s'adresser à

l'Agent M. L REBOUL, Со. Paquet-
Tél. Pora t9?2. Les oïlie s dà pont (piïur
ies.dAiix Amériqusfc) soa't délivrés "рцг
M. Min r Maltt^oponlo. (au-dessous do
restaura t l'une uamf tffia'iréjîi hau, sur
les quais,.d<" GHatu, Té Péra Ю82-

аоШщит
Départ direct pour New-York
L e grand transatiantiou e

SIE JD'ITA Ij I Л sorti clans le pori
lundi prochain 21 cri,en route pôùr C'ors-
tantza d'où ii sera de retour fe crt
pour partir pour NEW YORK le lundi
?8 mars 19 1

En conséquence Mess, les voyageurs
sont рш se prés rffer dès lundi 21
& l'Agir ce Gè êriile di LlovJ Si'buu !o,
sis à Ge ata, Cité. Fr.mçaiSf. pour retirer
leurs billets de passage et subir les me-

sures saniD tivs imposées par l'inspecteur
American de I'Emig raUon.

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères
Constan! iпор!e-Br indisi

Le b.;te'»ù yoae ШШаМЕЫШ
disposant de cabines luxueuses tt coui'or
-tabies en première et seconde classes,
part ra des Quuis de Galata le mercredi,
10123 cit. à 2 h. p. m. pour Mo-
télin, Smyrne, Chios, le Pirée, Patras.
Gorfou es SrinIrsi, acceplant des passa
et de- marchand ses.
S'adresser aux Agents Généraux MM

St. Tjélépidès et Th. Sla/ilopatis, Galata.
Merkez IPhtim han Xo2f Rez-de chaussée
Tél. Péra 854.

Navigatioa Nationale
de (ii'bce

Соhs lan: inapte-New- York
Le supeibé transatlantique T//S-

MISTOCСJSjaugesixit 14000 tonnes et

d'une v tesse Ю uœods attendu de New-
York le 18 mars partira des Q tais de

Galata, le-mercredi 23 mars a c. pour
New-York directement touchant Pirée.
11 dis o-e environ 2 000 place? en ire,
2ire et 3me', de? salons et cabines lu-
xueuses, jardins, etc., et tout le confort
moderne.Vitesse, luxe incomparable.•
Pour tous lenèeigoomer ts s'adr ffser

aux A g nts'Généranx de la < mm pasme
Щ1. Poncle'i frères et C. A. Anioniaài,
Ga ;afc- Oimr Abtd hac, second otage, Te»
eph, P ra 13?0

Compagnie Russe de Navigation
à Vapeur et de (Commerce

Lo bateau MAПАЖ, capi'aine. Fetd-
mann, partira te mardi 22 courant,
pour Dardam-iics, Smyrne, Ch c,ll iode<
Adalia, Mer.«Ine, Àle.xandrette, Tripoli,
Bey roi 1 1, Caila, J-d'fa, Pori-Said et A'e-
xandrie, en acceptant des passagers et

marchandises.
Pour frets et pasmgers s'adresser â

l'Apcnc--- Pr u Ci paie de la Ç j расnie
ii-, se a • Navig iijon à Vapeur et de Com-

nercè, Galata, Tchtûili Ribtbn 11 an (rez-
de chaussée).

Le bâte mGAIZWIIj FAMС battant
pavillon anglais pai-tiia merendi 23crt de
cotre go. t pour Touapsé et Novo-o-s-bk
en acceptant 'des marchandises et p is-

ssgers 6* pont.
Porir pins amples renseignements s'. -

dress' r h Mrs M. Jeunnidès et Afp.ridè-s
Galatn, Kutchuk MvÛet Ilin. N0 1R1J.
Tél. Ре a 2281.

Le bureau se charge en même temps
do chargement des marchandises qui se-

ront expédiées.

K. Rallias et L. 7eryaeos ■

Le bateau rapide de luxe VICTO-
filA à doubie hébee, récemment, ar-
rivé et réain-nagé,possédant 160 conchet-
t^s de 1ère et 2ème classe avec-cabines
luxueusement meublées, déployant tu.a
vitesse REELLE de 18 noeuds et faisant
en service hebdomadaire tégulier entre
Gonstantinop'e - Smyrne - Pirée part ra
'undi, 21 Mars/des quais de Galata A
2 1:2 h. p. m. p?écises.
Pour retenir à temps des placeipet.fjqur

tous renseignements s'adresser à ia di-
■ection genér le de la Société, Couteaux
Han GcdaSa N0. iJl Téiffih. Péri

Société hellénique
d'en/reprises maritimes '

A PALIOS
Ligne postule régulière de

Consjple-Smyrne-Le Pi rce-Egypte
Ligne hebdomadaire

L bateau rapide postal à lumière é.lee-
tri j u ГШСA LI. disposant lr.q lits d :

D'e e« 2'iie Classe,' uia.-ï que des placés
'on fo s b ies peur ris n -• ssagé rs de 3 »

cl,- parti ra dos quaisde G-àlata, mardi 22
crt ; 0 ,r .Ni été n.S nyrpè, Piréq,À.lixandl ia
et Port S.-hd, acceptant des passagers de

ire, 2me tu 3 00 cl. et ries marchandise'
Pour tous renseignenents s'adress.

aux Agonis généraux de la susdite So-
iétâ Mrs. Papiiiôirrnou, Zacc i et Кчщ-
bouriui, quais de Galata, Tchimli И h-

tim Han; No, 2 Rez de-chaussée, Télé-
phone Pôi'a.2.359

Navigation lesvîÉîcT
S'fnéo Frères •' 4

Le bateau A8TRWA partira jeudi ?4
Mars à 2 h. p m. pour DirdH - е'!е<^ТМгь -

mid. Kemer, Àivali. Mylffèhe, Smypnè.
Ghio, Tsesmê. Nava-Sc da. Юо ilô»-lc,-Dou •

iroum Rhodes. Macri, Fvneke éjt AttaH;;,
Pour plus amples renseignements s'a-

•Jiessor aux agents généraux Mrs Mina
cônli Frères , Stavropoalo hau 1er Et.Tel.
Péi'a 111. ■%

o»33s>- og?®»- rnALo- ^

f F. HEALO & SfZZ© |I Galata,Bue d-as Quais N0 14! ^
? Ш8Ш MEDITER ?NE#i 'i LEVANT Ж

*

?, ELERIAlf'S W'LSON LINE Ltd |
9 ARRIVÉES : 9

f, sis CITJ'OF
1 ЛС1R..A actuel- ^

■$ lement dans notre port accepte щ
? du chargement h das:inat:oa de a

X New-York. js

| sis KALffJIOx ■tue'ie.ment dans Щ
I no'.re port accepte du charge- a

% ment'Л de-tin it;o 1 de Smvrne et щ
. Alexandrie. ж

| A TTENDUS :
' l

a i> fJil-UTèVO de New-York en É)
oo A Vi'ii ^
У s is /l AM ^ A de New-York |
^ en Avril. ^

Ocsastoiî sxssptionnolle
pour cause <îe départ

VENTE de 59 Л GO TONNES»

ci№Si иеисш
de ire qoaliic

Pour tou3 rensei^neménts s'a-»

dresser au bureau du laurnai.

Я

CINÉ-THËATRIS DES VARIETE
Cité d'Alep (Passage ToUatli)

TtO Л ix».q.ix'aix ïl|2-4 Marsi 1'ОНЛ« м- LA iïitorpré to рае k> «ixbiiiiio

«mwE SI G N 0 R E F P E R E в^швшаж
le h 'rgs de êft * èStouclette »

-m -



LE BOSPHORE
>'^9М«МЯМ

Un produit alimentaire idéal c'est les POTAGES
EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES

Malades
de l 'impuissance, faiblesse,
Observations des médecins :

Dr Yahoubian, chef de la Croix-Rouge
arménienne, Sakiz Agatch В Péra, Cons-
tantinople.

% Je soussigné certifie que l'extrait de

glandes séminales du laboratoire D. Ka-

lenitchenko est une préparation organique
d'une efficacité incontestable, particu-
fièrement chez les gens débiles, anémi-

ques et convalescents.La susdite prépara-
tion m'a donné des résultats incontesta-
bles chez les neurasthéniques el les im-

puissants. »

Observation du Dr en médécine A. M.
Kchanovsky.Une vieille propriétaire souf-
frait de rhumatisme aigu et d'hvdropisie ;
après avoir pris deux flacons d'extrait sé-
minalD.Kalenitchenko elle put se promener
longuement, les enflures et les douleurs
articulaires ont disparu.
Des dizaines de milliers de médecins

prescrivent aux malade* le Kalefluid
1Kafeni tcheяho (l'extrait de
grandes séminales) pour purifier l'orga-
nisme de l'acide urique qui cause la plu-
part des maladies, comme ; neurasthé-
nie, névralgie, faiblesse générale, décré-
pitade séniie, anémie, chlorose, impuis-
sance , maux de tôle, insomnie, con-

somption, dartres, eczéma, boulons, la
perle des cheveux, etc, et pour fortifier
l'organisme et reconstituer ses forces
pendant et après toutes les maladies,
opérations, couches, hémorragies, bles-
sures et grandes fatigues, qui est en

vente dans toutes les pharmacies et dro-
gueries et à notre D^pôt général,Rue de
Brousse 23 appartement à Péia.

■i |

PHYTINE
Reconstituant purement végétal.
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans

la convalescence, le ra-

chitisme, l'anémie, l'ossîfi-
cation défectueuse, la dé-
billté générale, l'épuise-
ment, la neurasthénie.

FORTOSSAN
PHYTINE POUR BÉBÉS

En vente dans toutes ies

pharmacies et drogueries

Voitures de Tourisme 0LDSEV10BILE
G cylindres— S places
8 cylindres— 7 places

PUISSANCE ET ÉCONOMIE
EPROUVEZ la joie de conduire une voiture qui ré-

ponde à vos désirs.

AMERICAN GARAGE
Grande Rue de Pancaldi Tél. Péra 2763

Spectacle merveilleux
Palais YEREBATAN

Monument souterrain
Construit au 14ème siècle par l'empereur Constantin le Grand,

ce monument d'une beauté exceptionnelle était resté dans l'obscurité
pendant quatorze siècles. Grâce à une idée ingénieuse on peut visiter
aujourd'hui cette merveille éclairée par l'électricité ; de nombreuses
barques font promener les visiteurs chaque jour à partir de 10 heures
du matin jusqu'à 7 heures du soir.

Pour les dames turques :

Lundi de 10 h. jusqu'à 2 h. p,m.
Vendredi de 10 h. jusqu'à 1 h.p.m.

AUX AUTQM01ILISTES ! S
! Chauffeurs faites atiertion ! щ
Pour économiser $

20-30 OjO
de carburant. Obtenir un meilleur ж
rendement du moteur. Empêcher
l'encrassement des bougies et des
cylindres. щ

"IUtilisez

Ii 'économiseur
d'essences

mw
1

JFL, Ltqs. La façon la

fi lt P^ us so 'gnée et la

Щ&г' coupe la plus то-

derne chez Marchand Tailleur de

Taris

pour Hommes et Dames

au RAFFINE
15Paletot Réclame

sur mesure Ltq.

Appart. Damadian
au coin d'Asmali Mesdjid. —

Grand'Rue de Péra.

TALMONE AU LAIT
est le meilleur des chocolats

Assortiment complet de spécialités
TALMONE

En transit el dédouané
Pour renseignements s'adresser

au représentant général Mario Bi-

gliocca, Galata rue Moumhané, N0-
mîco llan.No Si.Tôléph. Péra 2907
ИИШГГ

Coupeur tailleiirtS:^'":
vil, uniformes, et équitalion des dames.
Tailleur.

(
Peut se monler sur n'importe quel moteur sans beaucoup ne perte de

r temps. S'applique aussi facilement aux canots-automobiles.
$ Meilleur rendement. Se trouve dans tous les garaees. , ^& Seuls Représentants-Dépositaires pour toute la Ttrquie: m

l V. HIMMELFARB & B. PREQEL Merkez Rihtim Han, 3me étage, N0 16 Ж

LaMaison СШ1 TШ$Р0Г'( Ltd drauuque pour bandages solides
de camions est à même de se charger du remplacement <le bandages so-

lides usés de toutes dimensions.

flriûnt Trononnrt I *rl possède un grand nombre de ca-
La Ullvlll I IdliOpull LIA mions de tonnage différents qu'elle

теГеп location pour des transports de marchandises soit dans la ville scit
dans les enviions.

Hriont Tmcnnrt I îrl entreprend en outre la réparation
La UliGill liuilojJUil d'automobiies et camions de tout

genre, de moteurs marins et de toutes sortes de machines.

Bureaux : Orient Transport Ltd
Galata, Perchembé Bazar, Yanik Zadé Han 3me étage,

Téléphone Péra 2G58

Garage et ateliers : Bue des Trams Azap Kapou.
Téléphone Péra 2553.

Avis aux Sociétés Etrangères
VENTE IMMEDIATE ET A BON PRIX D'UN VASTE

ET BEAU TERRAIN SITUÉ SUR LES QUAIS DE HAI-
DAR-PACHA

Un terrain étendu de 9021 pics se Irouvant près de la
mer et entre les quais de Haidar-Pacha et de Kadikeuy sera
mis en vente d'urgence et à un prix excessivsmsnt modéré.

s es intéressés doivent se présenter d'ici une

semaine à la Maison de Commerce Turquie-Éu-
rope Galata Balouk-Bazar Enomaterki han N0 4.

A. Mylonadis & Fils
Stamboul, Rue Tahmis, Kourou Kahvédji Ka-i

N0 1-2 Téléphone St. 2026

Succursale: GALATZ (ROUMANIE)
Str Sf, Apostoli 15

ЛOTE.— Notre succursale à Galatz accepte toutes sortes de marchandises
en consignation aux condifions favorables. Aussi entreprend l'expor-
tation des produits roumains.

Renseignements. — Chez la Centrale de noire ville.

MAGrGî
^швшвшттшшашшшввтт.

I POUR VOS

Annonces
dans tous les JOURNAUX

adressez-vous à la

SOCIzTR, DE PUBLICITE,

HOFFER, SAMANON & HOULI

| On vient d'ouvrir au sein de la section de Constantinopl e _ ^

1 De l'Institut du développement harmonique de l'homme de
g G. I GIJRDJ'EFF

— (Péra, Tunnel, rue Yémênidji, 35) —

S "es CLASSES SPÉCIALES
1 PEINTURE et DESSIN tous les jours de 9 — 12 h. т., sojs la direc-
tion des peintres A A. SALZMANN et K. A FELDMANN. Prix lo Ltq. pF
par moi*. ^F

2 MUSIQUE, théorie et pratique 12—2 a. m. pour dames e! 5—7 pour
messieurs, sous la direction du professeur Th. de HARTMANN- Prix 6
L'q par mois.

m-

Щ-

m-

3 LANGUES: anglais, français et allemand de 3—5 h. ap. m. et de 8 — 10
ГЕ> 1 Л A,„ i ~ \t. С \7 / ' i TVTi^1in\T A ,, пглГ СТСТФ l I?llsoir, sous la direction de Àhss EN'GLINGTON et du prof. STETTLER.

Prix 6 Ltq. par mois.
4 GYMNASTIQUE RYTHMO-PLASTIQUE de 6-8 soir pour dames et 0-12 SU

-fcg soir pour messieurs, sous la direction d'INSTRUGTEURS SPECIAUX,
4|j Prix 10 Ltq. par refis.

5 GYMNASTIQUE MÉDICALE de 5-6 h. soir pour messieurs, sous la
-éjj direction du Docteur L. STllïRNWALL. Prix pour III catégorie — 10 gF"iâ Ltq., II — 30 Ltq . I — d'après entente. gr

6 CONFÉRENCES et CAUSERIES sur des sujets philosophiques et psy- щ-
-fe chologiques, tous les dimanches mercredi et jeudi de 7—Ю h. soir, gb

sous la direclion de P. OUSPENSKY. Prix 5 Ltq. par mois, eDtrô jrour
une séance 1 Ltq. £*-

SECTION ENFANTINE |F^ Pour enfanls de 4 à 10 ans: piogramme—gymnastique rythmique, mu- m-

sique, chant, danse, langues tra\aux manuels, jeux, etc. Tous les jours
Ap des à 4 heures Prix 5 Ltq. par mois. gr

AVIS. Pour les parents qui le désireraient, l'Institut fera prendre et
reconduire par des go ivérnantes leurs ^enfants à domicile.Prix 5 Ltq.par ***-

mois, pour ceux habitant sur un parcours élaboré à l'avance par ЦТ
l'institut. щ:
Sous peu l'Institut créera d'aulres sections enfantines à Cbichli et i йЗ-

- M-
P-£F
&Y-
Щ-
i -v-
fïh

Ш-

m-

Kadikeuy On îeçoit dejh lr>s inic iptions.
iP L' nstitut organise ch«q ue samedi des i-oirées auxquelles peuvent as-

•4^ sister toute personne munie d'une recommandation d'un des élèves. On

Afi y représente le résumé de ce qu'on appris aux élèves ainsi que des
4J1 productions vocales, n usica'es, littéraires et cho. égraphiques. Prix d'en-
-Щ, trée pour invité 1 Ltq.

Pour explicalio is complémentaires et inscriptions s'adressera Tins-
titut tous les jours de nndi à 2 h et de 7 à Ю h. du soir.

-Ш Remarques : Les langues anglaise, allemande, française, italienne, grec-
7^ que, turque, russe, arménienne, polonaise etc. sont parlées à l'Institut.

Le prospectus et délivré est envoyé gratis sur demande

GUARANTY TRUST COMPANY OF NEW-YORK
Le siège de Consianlinople es! une Banque complè*

tement organisée et outillée pour : recevoir des dépôts,
effectuer des encaissements, acheter et vendre les devises

étrangères, financer les transactions commerciales et

offrir ses bons offices en toute opération Bancaire.
Son Service de Commerce International est à la dis-

position des clienls et commerçants reconnus pour ton-
tes Informations Commerciales.
Le Siège de Constanlinople est en relations étroites

avec les autres Sièges de la Banque et a à sa disposition
les ressources et facilités de son organisation mondiale.

Yildiz Паи, Hue Kurekiljiler, Galata '

TÉLÉPHONE 2600-2604 PÉBA
Adresse Télégraphique : GARR1TUS

NEW-YORK LONDRES LIVERPOOb

PARIS t E HAVRE BRUXELLES

Avenue de la
Sublime Porte

STADIIОPL,

Kahrcmav Zadé
llan

<M>
Téléphone : Stamboul 05

PRENEZ
GARDE!
Vous risquez votre

santé en vous adres-

*sant n'importe où...

Pour ARTICLES D'HY"

GIÈNE en caoutchouc-sole

Indéchirable allez directement

au seul dépôt spécial de moyens de

préservation intime.

Succursale de la maison parisienne

PÉRA, Place du Tunne\, No 10
Entrée par la rue Zu nbul

Demandez le catalogue illu s tré gratub

BANCO Dl ROMA
Société Anonyme — Capital versé

L. 150.000.000
Siège Social et Direction Centrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET COTONIES

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANGE :

Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-

drid, Tairagone,Mont Bianch,Borjas Blan-

cas, Santa Celoma de Querait, Valls.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :

Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-

gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE: Alep.
Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïfïa,Jaffa. EGEE : Rhodes.
TURQUIM : Constantiuople. ASIE Ml-
NEURE ; Smyrne, Scalanova, Sokia.

Constantînople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI: Téléphone: Kadikeuy : 205.

Toute opération de Banque
^

fSUCRES&CAFÉS |
Si vous avez des affaires en ï

f sucres et cafés adressez-vous $

I à M. Antoine Moscopoulos |
14. Kévendjoglou Han No 1. X

^ Téléphone 1887. jfj
щ courtier et expert spécialiste I
щ en sucres et cafés ^

de

Capital entièrement versé et réserves.

Ressources excédent.

HW4

Dollars 50.000.000

80 0000000. »

sф Une longue expérience
^ trente ans garantit l'exécution %
ф ponctuelle de vos ordres

0>)

LA PECHERESSE
HISTOIRE D'AMOUR

Par

HENRI DE RÉGNIER
de l'Académie française

I

Cette pensée, qui lui était insupporta-
ble, contribua plus de tout à le renfermer

chez lui. Aux quelques personnes qui vin-
rent d'Aix pour le voir il fit répondre que
son deuil na lui permettait pas de profiter
de leur visite.II craignait sur leurs figures
cette sorte de gêne que cause à certains

le chagrin d'autrui, autant qu'il appre-
hendait de découvrir en leurs manières de

quoi lui faire croire qu'ils avaient eu vent

des mauvais propos de M. d'E-candot le

Petit. Aussi préféia-t-il se priver de toute

compagnie. Il s'en était bien passé d'ail-

leurs jusqu'alors et du vivant de sa fem-

me et il le pouvait bien continuer en ^on

veuvage, quoique les journées lui parus-

sent longues, encore qu'il se fût résolu à

reprendre peu â peu ses habitudes d'au-

trefors.

Comme auparavant donc M. de Ségui-
ran se levait de bon matin. Cela fait, il

occupait son temps, seit à quelque détail

de compte et de maison, soit à quelque
lecture ou écriture de cabinet, soit à se

promener dans les jardins, mais le plus
souvent à ne rien faire. Tout allait ainsi,
tant bien que mal, jusqu'au soir, mais

c'était au moment de se mettre au lit que

M. de Séguiran s'apercevait le plus cruel-
lement de la perte qu'il avait faite. 11 se

couchait alors en soupirant et ne parve-

nait pas à trouver le sommeil Quand il

l'avait atteint à grand'peine, certains sou-

venirs l'y attendaient. Feu Mme de Ségui-
ran y était pariois présente et il se repro
cliait au réveil d'avoir offensé sa mémoire

par des familiarités de pensées et d'ima-

ges qui, naturelles avec une vivante,
piennent, vis-à-vis de quelqu'un qui n'est

pins, on ne sait quoi de presque injurieux.
S'il s'accusait d'être trop fidèle en ses ré-
ves à feu sa femme, ii ne s'en pardonnait
pas non plus certaines incartades diffé-
rentes. Il en subissait de singulières.
Parfois, il lui semblait suivre sur la mer

son frère Maamoron et le jeune Palamï-
de. Leur galère fendait les flcts bleus.
Une côté apparaissait, avec une vii'e
blanche. DesTuicsà turbans couraient
sur le rivage. On jetait l'ancre dans un

port et on descendait à terre. On mar-

chait par des rues étioites et chaudes. On
pénétrait dans des cours pavées de mar-

bre, ou des femmes voilées vous accueil-
laient dans fin frisson de mousselline et
dans un tintement de bracelets.

M. de Séguiian se repentait véritable-
ment de ces tentations nocturnes, et, cha
que soir, il priait Dieu de les lui épargner.
Mais aussi, pourquoi le Seigneur lui avait-
il enlevé sa compagne fidèle et si néces-

saire, car, enfin, M. d'E-candot le Petit
avait beau dire, si M. de Séguiran n'a-
vait pas eu d'enfant, ce n'était certes

pas par manque de tempérament. Le sien
avait de la force et des exigences, et il
en souffrait cruellement depuis qu'il était
veuf, c'est-à-dire depuis plus de cinq
mois.

II

Ce fut auprès du cadran solaire où il

venait, chaque beau jour, régler sa mon-

tre sur l'ombre du gnomon, que M. de

Séguiran, qui ne comptait sur aucun évè-

nement notable pour distiaire la mono-

tone longueur de sa journée, reçut la

nouvelle que sa mère levait la sorte a'in-

terdit où elle l'avait mis depuis qu'il était
veuf et l'autorisait à lui venir rendre v;-

site dans son hôtel d'Aix. La lettre qui
annonçait à M. de Séguiran la décision

maternelle n'était point de la bonne dame.

Elle accusait la goutte de l'avoir obligée à

emprunter l'écriture de sa servante Ba-

bette. Sauf cette incommodité, qui l'avait

empêchée d'assister aux obsèques de sa

belle-fille, elle disait se porter le mieux

du monde. D'ailleurs, son fils en pourrait

juger par lui-même. 11 devait être en état,

à présent, de supporter quelque compa-

gnie. Or, il en trouverait chez elle d<-

l'excellente et en particulier celle d'un

petit M. de la l'éjaudie, qui faisait depu s

peu 1 *s délices des sociétés. Au cas où

cette offre lui plairait, elle proposait donc
à son fils de faire auprès d'elle un séjour
à sa convenance, etun honnête divertis-

sement de conversation et de jeu. Tout

cela, bien entendu, à condition qu'il ap-

porterait avec lui un visage présentable
et non une de ces figures chagrines dont

la vue est affligeant pour tous et un épou-
vantail à chacun; mais elle savait à son

fils assez de sentiments chrétiens et de

force d'âme pour que le temps qu'il avait
passé dans la plus étroite retraite eû

suffi à lui avoir donné assez de pou\oir
sur soi-même pour qu'il sût dissimuller

aux regards les légitimes regrets qu'il con
servait dans son cœur d'une perte, certes

irréparable, niais qu'il faudrait pourtant
songer, un jour, à réparer, sous peine de

voir s'interrompre et finir à lui la lignée
de leur maison. «Car, ajoutait la veille

Mme de Séguiran, nous ne devons pas

compter pour cet office sur votre fi ère

Maumoron. Vous savez son aversion pour
le mariage, que je n? m'explique pas plus
que le dédain qu'à son âge il affecte pour
les femmes. Mais nous reparlerons de ces

choses quand vous serez auprès de moi,
ce que je souhaite fort, maintenant que
je n'ai plus les raisons que vous savez de

le redouter.»

La lecture de cette lettre produisit dans
l'esprit de M. de Séguiran des sentiments
assez divers dont le premier fut que l'o-
bMssance filiale lui ordonnait de se rendre

au désir de sa mère. Le second fut de

s'interroger pour savoir si son visage et
sa contenance pouvaient être capables
de masquer à tous Je deuil encore cuisant
de son cœur. Une fois remonté à son ap-
partement, il chercha réponse au miroir.
L'image qu'il aperçut de lui-même le ras-

sura. Le chagrin n'était marqué sur sa fi-

gure par nulle trace visible, ses traits

présentaient toujours leur assez imposan-
ie régularité. Son corps avait même ac-

quis de l'en bonpoint et semblait mieux

proportionne que jamais M. de Séguiran
avait devant lui, en lui-même, le specta-
cle d'un homme dans toute sa force. Cet-
te vue lui causa une intime satisfaction.
Elle opposait un démenti aux maiveillan-
tes imputations de M. d'Escandot le Petit.
Si sa bonne et d gne femme Margueriie
u Jtfiscandot eut vécu assez, il fut sans nul
doute parvenu avec elle à établir cette

lignée des Séguiran, dont sa mère, autant

que lui, dép.orait l'interruption.

(à suivre.)
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